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propablement lä ce qui a arret»J l'auteur. J'avais
concu l'id^e de le former ä rangs double's en plovant
le bataillon en colonne par pelotons au lieu de
divisions, mais j'y ai renonc^ parce qu'il aurait fallu
trop morceler les quatre pelotons du centre et que
dans cette manoeuvre surtout ilimporte d'fiviter tout
ce qui est complique' on trop artificiel. Je crois
donc qu'en definitive le mieux c'est d'adopter, en
place du carr»i, la colonne creuse teile quelle est
representee dans la lithograpbie jointe au nro. 1 de
votre Journal de l'annee derniere figure 6. Cette
manoeuvre r»iunit toutes les conditions qu'on doit
rechercher, la promptitude et !a simplicite d'execution,
la mobilitri et la solidite.

Dans un appendice le meme auteur discute avec
un talent remarquable l'importante question d'un 3e

rang de piquiers dont j'ai propose l'introduction
dans nos bataillons de milices, principalement pour
manceuvrer contre la cavalerie et renforcer le carre*.
Dans l'»inumeration qu'il fait des avantages et des
inconvenients attache's ä cette arme, la balance est
telleroent en faveur des premiers que je n'ajouterai
plus rien ä cette discussion que je regarde comme
epuisife par tout ce qui a ili dit pour et contre.
Je me bornerai ä une simple rectification que je
considere comme d'autant plus n»icessaire qu'elle
porte precisement sur l'objection la plus forte et la
seule fondee selon moi, qui ait it4 faite contre
mon Systeme; savoir, le trop grand nombre de
piquiers qu'il aurait exige, suivant ma proposition
ortginaire. L'auteur »ivalue maintenant ce nombre
ä dix-huit mille hommes ; or, on trouvera ä la page
a3 de votre Journal de cette annee, que je Tai r»i-
duit ä sept mille hommes pour toute la Conf»Jd»fra-

tion, parce qu'il n'est pas necessaire que tous les
bataillons en soientpourvus, mais seulement ceux-
lä qui dans une affaire forment la rdserve.

L'auteur imme'diatement apres avoir fait la part
des avantages nombreux et essentiels attachees ä un
3e ra.ig de piquiers se pose cette question: Pour-
quoi donc les grandes puissances guerrieres chez
lesquels les sciences militaires sont cultives ä un si
haut degr»i, diidaignent-elles cette arme? A cette
question tres-naturelle il aurait pu ajöuter celle-ci
qui mettra peut-etre sur la voie de la reponse qu'il
cherche et qu'il a en partie de'jä indiquee: Pourquoi
ces memes puissances qui avaient »igalement ote' la
lance a toute la cavalerie l'ont-elles rendae ä un
grand nombre de regimens qui sont devenus lanciers
sur la fin des derniers guerres A la verite il existe
un motif particulier a la cavalerie pour lui avoir
fait cette restitution, c'est que toute sa puissance
est dans le choc; si le choc de l'infanterie contre
infanterie est plus rare, celle-ci n'est-elle donc point
exposee a tout moment ä recevoir celui de la
cavalerie et n'est-cepas la precisement le grand ecueil
contre lequel l'on doit chercher a fortifier l'infanterie

suisse? HOFFMEYER, col. föderal.

ülad)vid)tm aui Der (Stbgenoffenfd)aft,

2>ie ©tänbe SBaabt, Stargau, Sujern, ©olotfturn,
Sem unb ©enf baben bie neue eibgenöfftfefte SJtifitär*
organifation im3aftr1835 angenommen unb ratifijirt.

SJtit bem Slnfang beö Saftreö 1836 tritt eine eib*
genöffifdje ©ommiffion jufammen, um ben neuen ©nt*
rourf ju einem ©cfjmeijer SJtifitärcober ju reeibiren.
Von ben 5 SJtitgfiebem, bie biefe ©ommiffion bt'Iben,
tft fein einjigeö SJiititär.

Slppenjetl. 2)er ©rofje Statft »on Slppenjefl
SI 9ttj. hat im £>ej. t835 nad) längerer Seratftung beö
neuen SJJilitärreglementö befdjloffen, »orfter »on ber
Sagfagung ju »erneftmen, wie eö mit ben Stoften
ber neuen'Organifation flefte, be»or Slppenjetl bem
©ntwurfe feine Statifffation ertftcilen fönne.

Hat nidjt eine Sagfagungöcoumtifffon, auf ben
SIntrag »on Safel«©tabt, bereitö früher über bt'efen
widjtigen Sunft Stapport abgeftattet?

Sujern. 2>er trefffidje ©ntwurf einer neuen
SJtilitämerfaffung für ben ©anton 8ujem tft »om
©rofjen 9tatt)e biefeö ©tanbeö »erworfen worben. 3Dte
SJlottoe ju biefem Verwerfen werben mitgetfteilt
werben, fobalb ffe unö befannt ffnb.

Sern. 3)ie neue 3Jtilitär»erfaffttng beö ©an*
tonö Sem ift am 1. 3anuar 1836 in ifraft getre*
ten, naeftbem ber ©rofje Statb in ber legten @i<

gung noch einige jurüdgefebidte Slrtifel neu be*

rathen, unb biejenigen, bie mit ber neuen eibge*
nöffffeben SJlifitärorganifatioit nieftt übereinstimmten,
berfefbm angepaßt ftätte. Sei ber legten Seratftung
würbe bie Rabl ber Sluönahmeit »om SJtilitärbienfle
noeft bebeutenb »ermehrt, fo baß nun ber ©runbfag
ber aflgemeinen 3)ienftpfficftt, auf ben ffd) bie neue
SJtilitäroerfaffung grünben foflte, de facto aufgefto*
hen ift. kleibung unb Sewaffnung werben nun ganj
»om ©taate übernommen. S>ie jährlichen Stuögaben
für baö SJiilitärwefen werben ffd) auf 356 — 400000
granfen belaufen, eine ungeheure ©umme für einen
fo fleinen ©taat, bie aber mit jWedmäfjiger Otco*
notnte »erwenbet, ein wohlangelegteö ©apital ift,
baö einft am Sage ber ©efahr bem Vaterlanbe feine
©djulb bunbertfadj wieber abjahle:i wirb. Vorjüglidj
für ben UnterridjtberSruppen »erwenbe man einen gro*
ffen Sbeil biefer ©umme unbfparebajanidjtauö
fatfdjer, übel » erftanbener Oecoitomie!

Sebeö 3nfatttertebataillort beö Sluöjugö roirb-
wäbrenb feiner 8jährigen Jtienftjeft einmal in ein
ßager gejogen; nadj bem erften ©ntwurfe foflte bfefj
jweimal gefdjehen .unb eö war audj bereitö befdjloffen.
UeherbiefT wirb jebe ©ompagnie bei Sluöjugö affer
SBaffen wäbrenb feiner ganjen Sienftjeit noeft ein*
mal auf 20 bii 30 Sage in ©arnifon gerufen, ©ö
fofl ferner bie SJtannfcftaft jebeö Ärcifeö in ben

Saftren, wo ffe fein ßagcr bejiebt, fret'öweife ju
SBieberftoIungöübungen für 2 biö 3 Sage jufammen*
gejogen werben.
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propsblement Is ce qui s arrêté I'sureur. Z'svsi»

conclu l'iàêe àe le former s rsngs àoublês en piovani
le bstsillon en colonne psr pelotons su lieu àe divi-
siens, msis j'v si renoncé psree qu'il sursit fallu
trop morceler les quatre pelotons àu centre et que
àsns cette manoeuvre surtout il importe à'êviter tout
ce qui est compliqué vu trop artificiel, ^e crois
donc qu'en dêtmiiive le mieux c'est d'adopter, en
place àu carre?, ls colonne creuse telle qu'elle est
représentée àsns ls liinogrsplne jointe su nro. i àe
votre journsl àe l'année àernière figure 6. (ette
msnosuvre réunit toute» les condition» qu'on àoit re»
enercner, ls promptitude et !s »implicite d'exécution,
Is mobilité et Is solidiiê.

Dsn» un sppenàice le même suteur discuie svec
un talent remarquable l'importsnte question à'un 3e

rang de piquiers dont j'si propose l'introduction
àsns nos bstsillons de milice», principslement pour
manoeuvrer contre Is csvslerie et renforcer le csrrê.
Dsns Enumeration qu'il lsit de» avantage» et de»
inconvénients alisene» s cette arme, Is balance e»t
tellement en laveur àes premier» que je n'ajouterai
plu» rien s cette discussion que je regaràe comme
épuisée psr tout ce qui s êtê dit pour ei contre.
Ze me bornerai s une simple rectification que je
considère comme d'autant plus nécessaire qu'elle
porte précisément sur l'objection Is plus torte et Is
seule fondée, selon moi, qui sit êtê lsite contre
mon système; savoir, le trop grand nombre de
piquier» qu'il sursit exige, suivant ms proposition
originaire. I/suteur évalue maintenant ce nombre
s dix-buit mille nomme» ; «r, «n trouver» s Is page
s3 de votre journsl de cette année, que je l'ai rê>
duit s sept mille nommes pour toute Is Lonfêdêrs-
tion, parce qu'il n'e»t pss nécessaire que tous les
bataillon» en soient pourvus, msi» seulement ceux»
I« qui dsn» une sKsire torment I» réserve.

1^ suteur immédiatement «près svoir lsit Is psrt
des avantage» nombreux et essentiel» sttscnêe» « un
3e rs/ig de piquier» se pose cette question: ?our-
quoi dono les grande» puissances guerrières cues
lesquels les science» mïlitsire» sont cultivé» à un si
baut degré, dêdsignent-elle» cette srme? ^ cette
question très»nsturelle il aurait pu ajouter celle-ci
qui mettra peut-être sur Is voie de Is réponse qu'il
ckercbe et qu'il s en partie déjà indiquée: pourquoi
ces mêmes puissances qui avaient êgslement «te Is
lance s toute la cavalerie l'ont-elle» rendue s un
grand nombre àe regimens qui »ont àevenus lancier»
»ur Is fin àe» àernier» guerre» la vérité il existe
un motif particulier Z, Is csvslerie pour lui svoir
lsit cette restitution, c'est que toute »s puissance
est dsns le cboc; »i le cboc de l'intsnterie contre
infanterie est plu» rare, celle-ci n'esr-elle donc point
exposée s tout moment s recevoir celui de Is ca>
valerle et n'est-ce ps» Is précisément le grsnà êcueil
contre lequel l'on àoit ckercber » fortiüer l'inlan-
terie suisse? MMIWZ^LK, eok./ec?e/aê.

Nachrichten aus der Eidgenossenschaft.

Die Stände Waadt, Aargau, Luzern, Solothurn,
Bern und Genf haben die neue eidgenössische Militärs
organisation im Jahr 1835 angenommen und ratifizirt.

Mit dem Anfang des Jahres 1836 tritt eine
eidgenössische Commission zusammen, um den neuen
Entwurf zu einem Schweizer Militärcoder zu revidiren.
Bon den 5 Mitgliedern, die diese Commission bilden,
ist kein einziges Militär.

Appenzell. Der Große Rath von Appenzell
A Rh. hat im Dez. 1835 nach längerer Berathung des
neuen Militärreglements beschlossen, vorher von der
Tagsatzung zu vernehmen, wie es mit den Kosten
der neuen Organisation stehe, bevor Appenzell dem
Entwürfe seine Ratifikation ertheilen könne.

Hat nicht eine Tagsatzungskommission, auf den
Antrag von Basel-Stadt, bereits früher über diesen
wichtigen Punkt Rapport abgestattet?

Luzern. Der treffliche Entwurf einer neuen
Militärverfassung für den Canton Luzern ist vom
Großen Rathe dieses Standes verworfen worden. Die
Motive zu diesem Verwerfen werden mitgetheilt
werden, sobald sie uns bekannt sind.

Bern. Die neue Militärverfassuug des Cantons

Bern ist am I. Januar 1836 in Kraft getreten,

nachdem der Große Rath in der letzten
Sitzung noch einige zurückgeschickte Artikel neu
berathen, und dieienigen, die mit der neuen
eidgenössischen Militärorganisation nicht übereinstimmten,
derselben angepaßt hatte. Bei der letzten Berathnng
wurde die Zahl der Ausnahmen vom Militärdienste
noch bedeutend vermehrt, so daß nun der Grundsatz
der allgemeinen Dienstpflicht, auf den sich die neue
Militärverfassung gründen sollte, de tscw aufgehoben

ist. Kleidung und Bewaffnung werden nun ganz
vom Staate übernommen. Die jährlichen Ausgaben
für das Militärwesen werden sich auf 350 — 400000
Franken belaufen, eine ungeheure Summe für einen
so kleinen Staat, die aber mit zweckmäßiger Oeco-
nomie verwendet, ein wohlangelegtes Capital ist,
das einst am Tage der Gefahr dem Vaterlande seine
Schuld hundertfach wieder abzahlen wird. Vorzüglich
für den UnterrichtderTrnppen verwende man einen großen

Theil dieser Summe und sp a r e d a ja n i ch r a u s

falscher, übel v erstandenerOeconomie!
Jedes Jnfanteriebataillon des Auszugs wird

während feiner 8jährigen Dienstzeit einmal in ein
Lager gezogen z nach dem ersten Entwürfe sollte dieß
zweimal geschehen und es war auch bereits beschlossen.
Ueberdieß wird jede Compagnie des Auszugs aller
Waffen während seiner ganzen Dienstzeit noch
einmal auf 20 bis 30 Tage in Garnison gerufen. Es
soll ferner die Mannschaft jedes Kreises in den

Jahren, wo sie kein Lager bezieht, kreisweife zu
Wiederholungsübungen für 2 bis 3 Tage zusammengezogen

werden.
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Stach bem SJiilitärbübget pro 1836 werben aber

in biefem 3«hre weber Sager, noch SBieberftolungö*
Übungen, noch ©arnifonen für bte einjetnen ©om*
pagnien ftattffnbeit, fonbern ber ganje Unterricftt ficft
auf bie Stefruten befcftränfert.

©ö ift ju hoffen, bafj im folgenben Saftre naeft*
geholt werbe, wai in biefem 3flftre »erfäumt wirb.

?l a r g a u. SJtititäretat pro 1835.

©lite.
4 ©ompagnien Slrtiflerie,
4 Slbtheilungen Srain,
1 ©ompagnie Sontonnierö,
1 „ ©appcurö,
2 „ ©aoallerie,
3 „ Scbarffcbügen,
5 Sataillonö Snfanterie ju 6 ßompagnien.

Sanbmebr.
4 ©ompagnien Slrtiflerie,
4 Slhtheilungen Srain,
1 ©ompagnie Sontonnierö,
1 „ Sappeurö,
2 „ ©aoallerie,
3 „ Scbarffcbügen,
5 Sataillonö Snfanterie ju 6 ©ompagnien.

©tat beöaargaut'fchenOffijieröcorpö am
1. 3anuar 1836.

©lite. Eanbtoeftr. Sotal.
betten bellten

Stab. Somp. 6tnb. CJomtj.

Strtifleriecorpö 1 17 3 16 37
Sraincorpö — 5 — 9 14
*f)ontoimievöcorpö — 3 — 2 5
Sappeuröcorpö — 5 — 16
©a»afleriecorpö 2 7 3 3 15
©cftarffcftügeneorpö 2 23 — 12 37
Snfanterie 26 112 27 65 230

31 172 33 108 344

3tuötdnbtfd)e Ocactjrtcfyten.

granfreieft. Der SJioniteur entftäft eine f.
Orbonnanj, wetefte bie 20. 3Mitärbi»tffott aufftebt,
bie biöber Sorbcaur ju iftrem pauptfifye batte, unb
bie Departemente, bie baju geftörten nämlicft bie
ber ©ftarente, ber Dorbogne, beö Cot unb ber ©a*
rönne mit ber 11., bie beö 8ot mit ber 10. unb bie
ber ©orreje mit ber 19. Dioifion Bereinigt.

©ö würben 2 neue SJiilitärbioiffonen errichtet,
eine 20. mtb 21., woöon bie 20. mit tem HauPt::
orte Sajonne bte Departemente Sanbeö, niebere
^prenäen, ©erö, obere Sprenäen, bie 21. mit
bem HauPtorte ^Jerpignan bie Departemente ber
mcfiltdjen Sprenäen, Slube unbSlriege begreift. Daö
Departement ber ntebcm ©ftarente, baö ju ber 12.
SJtifitärbiüiffon geftört, fofl mit ber 11. »eremigt

werben, beren HaiIPtort gleidjwobl t'n Sorbeaur
bleibt.

Sreuffcn. SJiit bem nächften ^rübjabr bcgin*
nen bie grogen Slrbeiten, um bie geftung ©panbau
ju einem Sfage erften Stangeö umjufdjnffen. Diefer
Ort am 3ufammenffufj ber ©pree unb Hn°el unb
in ber Stäbe »on Serlin ift wtcfttig genug, um bie
großen Soften, Wefefte eö crfoibern roirb, nt'cftt alö
iiimötftt'g ju betradjten. Unter feinen ©anonen liegt
bie große 44}ul»erfabrif, welcfte ganj »onSerlin weg*
gejogen wirb: eben fo werben ficft ftier bie Haupt*
gewebrfabrif, bie grogen Slrfenale ber Slrmee, ©e*
feftuggiegereien tc. »ereinigen unb ©panbau ber groge
SBaffenpiag Sreußeitö werben. (Slllg. SJt. 3.)

9)7 i 6 3 e t l e n.

lieber ben Stüdfiog beö Snfantertege*
weftreö. ©0 lange bteSJiögticftfeit nieftt»orliegt, ben
Stüdftoß beö Snfanteriegeweftrö an ffdj ju miiibem
(benn aueft bie Serfucfte mit ^erciifffonögeweftren
ftaben feine erheblidje Verminberung beffelben erge*
ben), fo lange wirb eö praftifdjen SBertft ftaben,
bie SBirfungen möglicftft iiufcftäblicft ju maeften.

S>k »orjüglicft in neuem 3eiten gegebenen bef*
fem Vorfdjriften über ben Slnfcbfag*), nämlicft:
baö ©eweftr mit betben Hänbett reeftt feft ju hatten,
ben Äotben nieftt feft an bk ©cftulter ju brüden,
baö Slug in bie Viffrlinie ju bringen, ohne ben
Saden an ben Kolben feft anjubrüdeti, haben fehr
»iel baju beigetragen, bie SBirfungen beö Stüdftoßeö
unfeftäblicfter ju machen; unb eö ift entfdjfeben, bafj
bie Verlegung ber ©djulter ganj »ermieben wirb,
wenn ber Kolben nieftt feft an biefelbe angefegt
wirb.

SBaö jeboeft bie Vorfdjrift »»baö Sluge in bie
Viffrlinie ju bringen, ohne ben Saden au ben StoU
ben feft anjulegen", betrifft, fo ftebt ber Stuöfüftrung
berfelben bte ©eftaftung beö ©eweftreö, namentlich
bei ber Itngefdjidlidjfeit ber jungen ©olbaten unb
bei Seuten mit breiten SBattgenfnochett, nod) fehr im
SBege, obgleich auö biefem ©runbe fchon »or mehre*
ren Saftren in bem großberjoglicft fteffffeften Dienfte ein

jiemlidj bebeutenber Sluöfcfjnitt am Sadeit beö ^ot*
benö**) angebracht würbe, um baö 3ielen ju erleichtern.

Durch biefen Stuöfchnitt ifl bie obere Staute
fchärfer geworben unb bie ©rftöftung, weldje mit ber

*) 3n Ben beutfchen ^Bearbeitungen bei franjöfifcften (?rtr=
jittegleinente »011 1791 ftnbet man ben äluöbrucf: »ap-
puyer la Crosse contre Vepaule« Überfeljt mit >,btn
Äolben feft an bte ©cftulter anfeßen" unb »abaiser la
töte sur la crosse« mit „ben 23atfen an ben Kolben
briirfen".

**) Die grofjfterjogticb hefftfefte Snfanterie ift mit ben fran=
äö'fifdien 3nfanteriegen>eftren naeft bem SUtobetle oon 1777
bewaffnet.
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Nach dem Militärbudget pro 1836 werden aber

in diesem Jahre weder Lager, noch Wiederholungs-
Übungen, noch Garnisonen für die einzelnen
Compagnien stattfinden, sondern der ganze Unterricht sich

auf die Retruten beschränken.
Es ist zu hoffeu, daß im folgenden Jahre

nachgeholt werde, was in diesem Jahre versäumt wird.

A a r g au. Militäretat pro 1835.

Elite.
4 Compagnien Artillerie,
4 Abtheilungen Train,
l Compagnie Pontonniers,
1 „ Sappcurs,
2 „ Cavallerie,
3 Scharfschützen,
5 Bataillons Infanterie zu 6 Compagnien.

Landwehr.
4 Compagnien Artillerie,
4 Abtheilungen Train,
1 Compagnie Pontonniers,
1 „ Sappeurs,

„ Cavallerie,
3 „ Scharfschützen,
5 Bataillons Infanterie zu 6 Compagnien.

Etat desaargauischenOffizierscorps am
1. Januar 1836.

Elite. Landwehr. Total,
beiden beiden

Stab. Com». Stab. Eomv.
Artilleriecorps 1 17 3 16 37
Traincorps — 5 — 9 14
Pontonnicrscorps — 3 — 2 5
Sappeurscorps — 5 — 16
Cavalleriecorps 2 7 3 3 15
Scharfschützeneorps 2 23 — 12 37
Infanterie 26 112 27 65 230

31 172 33 108 344

Ausländische Nachrichten.

Frankreich. Der Moniteur enthält eine k.

Ordonnanz, welche die 20. Militärdivision aufhebt,
die bisher Bordcaur zu ihrem Hauptsitze batte, und
die Departemente, die dazu gehörten nämlich die
der Charente, der Dordogne, des Lot und der
Garonne mit der 11., die des Lot mit der 10. und die
der Correze mit der 19. Division vereinigt.

Es wurden 2 neue Militärdivisionen errichtet,
eine 26. und 21., wovon die 20. mit dem Haupt-
orte Bajonne die Departemente Landes, niedere
Pyrenäen, Gers, obere Pyrenäen, die 21. mit
dem Hauptorte Perpignan die Departemente der
westlichen Pyrenäen, Aube und Ariege begreift. Das
Departement der niedern Charente, das zu der 12.
Militärdlvision gehört, soll mit der 11. vereinigt

werden, deren Hauptort gleichwohl in Bordeaux
bleibt.

Preussen. Mit dem nächsten Frühjahr beginnen

die großen Arbeiten, um die Festung Spandau
zu einem Platze ersten Ranges umzuschaffen. Dieser
Ort am Zusammenfluß der Spree und Havel und
in der Nabe von Berlin ist wichtig genug, nm die
großen Kosten, welche es erfordern wird, nicht als
uuuöthig zu betrachten. Uüter seineu Canonen liegt
die große Pulverfabrik, welche ganz von Berlin
weggezogen wird: eben so werden sich hier die Haupt-
gewehrfabrik, die großen Arsenale der Armee, Ge-
schUtzgießereien ?c. vereinigen nnd Spandau der große
Waffenplatz Preußens werden. (Allg. M. Z.)

Miszellen.
Ueber den Rückstoß des Jnfanteriege-

wehres. So lange die Möglichkeit nicht vorliegt, den
Rückstoß des Jnfanteriegewehrs an sich zu mindern
(denn auch die Versuche mit Percussionsgewehren
Kaden keine erhebliche Verminderung desselben
ergeben), so lange wird es praktischen Werth haben,
die Wirkungen möglichst unschädlich zu machen.

Die vorzüglich iu neuern Zeiten gegebenen bessern

Vorschriften über den Anschlag*), nämlich:
das Gewehr mit beiden Händen recht fest zu halten,
den Kolben nicht fest an die Schulter zu drücken,
das Aug in die Visirlinie zu bringen, ohne den
Backen an den Kolben fest anzudrücken, haben sehr
viel dazu beigetragen, die Wirkungen des Rückstoßes
unschädlicher zu machen; und es ist entschieden, daß
die Verletzung der Schulter ganz vermieden wird,
wenn der Kolben nicht fest an dieselbe angesetzt
wird.

Was jedoch die Vorschrift "das Auge in die
Visirlinie zu bringen, ohne den Backen an den Kolben

fest anzulegen", betrifft, so steht dcr Ausführung
derselben die Schaftiing des Gewehres, namentlich
bei der Ungeschicklichkeit der jungen Soldaten und
bei Leuten mit breiten Wangenknochen, noch sehr im
Wege, obgleich aus diesem Grunde schon vor mehreren

Jahren in dem großherzoglich hessischen Dienste ein
ziemlich bedeutender Ausschnitt am Backen des
Kolbens**) angebracht wurde, um das Zielen zu erleichtern.

Durch diesen Ausschnitt ist die obere Kante
schärfer geworden und die Erhöhung, welche mit der

*) In den deutschen Bearbeitungen de« französischen Exer-
zirreglements von l,'9l findet man den Ausdruck: »sp-
pllver Is crosse contre I'evsule« Übersetzt mit „dtN
Kolben fest an die Schulter ansetzen« und »sbs'iser Is
tête sur Is «rosse« mit „den Backen an den Kolben
drücken".

**) Die großherzoglich hessische Infanterie ist mit den fran-
zösiscken Jnfanteriegewehren nach dem Modelle von 1777
bewaffnet.
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